
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 
 

 

  

  

 

 

  

Evangile de Jésus-Christ selon saint Matthieu (28,16-20) 
 
En ce temps-là, les onze disciples s’en allèrent en Galilée, à la montagne où 
Jésus leur avait ordonné de se rendre. Quand ils le virent, ils se prosternèrent, 
mais certains eurent des doutes.  

Jésus s’approcha d’eux et leur adressa ces paroles : « Tout pouvoir m’a été donné 
au ciel et sur la terre. Allez ! De toutes les nations faites des disciples : baptisez-
les au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit, apprenez-leur à observer tout ce 
que je vous ai commandé. Et moi, je suis avec vous tous les jours jusqu’à la fin du 
monde. »  

Traduction liturgique 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Traduction liturgique 

 
 
 
 
 

Pour situer le texte… 
 

C’est le passage final de l’évangile de Matthieu, il fait suite à 

l’apparition de Jésus aux femmes venues au tombeau, 

auxquelles il demande de dire aux apôtres d’aller le retrouver 

en Galilée. 

Dans l’Ancien Testament, la montagne était le lieu de 

rencontre de Dieu avec son peuple. Moïse y reçoit les tables 

de la Loi. Dans l’Evangile, Jésus monte sur une montagne 

pour prier et enseigner. 

La dernière phrase fait écho à l’annonce de l’ange à Joseph 

au début du même évangile (Mt 1,23) : “Voici que la vierge 

concevra et enfantera un fils et on lui donnera le nom 

d’Emmanuel, ce qui veut dire Dieu avec nous”. Jésus vient 

donc bien réaliser la promesse du prophète Isaïe (7,14). La 

boucle est bouclée ! 
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Fête de la Sainte Trinité  
Année B 

Pour entrer dans le texte et partager… 
 
1. Lire le texte, d’abord à voix haute, puis chacun en silence. 

2. Partager en une phrase ce qui me touche, me questionne ou 
me choque. 

3. Partager : 
- Jésus les attend en Galilée, là où ils habitent ! C’est là qu’il est 
avec nous ! Comment et en quoi, moi aussi, je rejoins Jésus 
dans ma vie quotidienne (familiale, professionnelle, sociale…) ? 

- Quelle montagne dois-je gravir pour rejoindre Jésus ? (Que 
dois-je surmonter : mes réticences, mes obstacles, mes 
lourdeurs...) ? 

- C’est sur la montagne qu’il m’appelle ! À quelle mission je me 
sens appelé ? Comment dois-je m’élever ? 

4. Prier ensemble 
(Voir au verso les repères et la prière) 

 



 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

  

 

 
 
 
 
 
Prière d’après un hymne de saint Ambroise 

Splendeur de la gloire du Père, 

Lumière de toute lumière,  

Tu es la clarté de ce jour nouveau. 

Soleil qui resplendit sans fin, envoie sur nous tes rayons,  

Répands en nos cœurs l’Esprit Saint. 

Et toi, Père de Jésus Christ, Père très bon, très glorieux, 

Viens soutenir notre marche, 

Dirige nos volontés vers toi, Secours-nous dans la rude 

montée, Rends-nous forts dans la foi. 

Que ta Parole soit notre pain, 

Que ta Sagesse soit notre joie, 

Que ton Amour soit notre vie.  

Dès l’aurore, à midi et le soir,  

Fais-nous servir sous ton regard, Tes fils qui sont nos frères. Amen 

Repères… 

La fête de la Sainte Trinité a été fixée 

lors du concile d'Arles en 1260, au jour de 

l'octave de la Pentecôte.  

Le mystère de la sainte Trinité constitue le 

centre de notre foi en Dieu et de notre 

baptême. Nous le professons chaque fois 

que nous récitons le Credo, et lorsque 

nous traçons sur notre front le signe de la 

croix.  

Nous baptisons au nom du Père, et du 

Fils et du Saint Esprit : le Père qui envoie 

le Fils, le Fils qui donne Son Esprit aux 

hommes pour que les hommes 

proclament l’Evangile du Salut. 

« Baptisez-les au nom du Père, du Fils, 

et du Saint-Esprit » : le nom dans la 

Bible signifie la personne elle-même, ce 

qui revient à dire que le Père, le Fils et le 

Saint-Esprit sont trois personnes 

distinctes d’un Dieu unique. C’est le 

mystère de la Sainte Trinité. Dieu est 

amour, mais l’amour a besoin d’être 

donné et reçu et cet échange d’amour 

existe en Dieu lui-même.  

Cela se traduit aussi dans notre liturgie en 

conclusion de la prière eucharistique 

quand nous remettons à Dieu toute la 

création « par lui, avec lui et en lui, à toi, 

Dieu le Père, tout puissant dans l’unité du 

Saint Esprit tout honneur et toute gloire, 

pour les siècles des siècles ». 

d’après Vaticannews.va et M.-N. Thabut 

Résonance… 

Voici ce que l’on raconte de Jean XXIII : il paraît que peu de jours après son élection il reçoit 

la visite d’un ami qui lui dit : « Très Saint-Père, comme la charge doit être lourde ! » Jean XXIII 

répond : « C’est vrai, le soir, quand je me couche, je pense « Angelo, tu es le Pape » et j’ai 

bien du mal à m’endormir ; mais, au bout de quelques minutes je me dis « Angelo, que tu es 

bête, le responsable de l’Église, ce n’est pas toi, c’est le Saint-Esprit... Alors je me tourne de 

l’autre côté et je m’endors... ! ». Nous aussi, semble-t-il, nous pouvons dormir sur nos deux 

oreilles : l’évangélisation doit être notre travail, mais pas notre angoisse ! Jésus a bien précisé 

« Tout pouvoir m’a été donné au ciel et sur la terre. » 

D’après Marie Noëlle Thabut 

 

Ce qui nous est demandé, ce n’est pas de faire des adeptes mais des disciples du Christ. 

Nous ne devons pas nous comporter comme des propriétaires de la Parole révélée mais 

comme des serviteurs. Il n’est pas question d’enrôler mais d’annoncer la bonne nouvelle et de 

baptiser. Le baptême que nous avons reçu nous a plongés dans cet océan d’amour qui est en 

Dieu Père, Fils et Saint Esprit. L’Évangile est une histoire d’amour qui n’est jamais achevée, 

une histoire d’amour toujours nouvelle et toujours ouverte. 

Source : dimancheprochain.org 

église St Vincent à Ciboure  


